
GAZETTE DES CAMPAGNES :i

L'aménagetiout des forts. u ois pour uncombré.
- Ls .àxplo tants de coupea ont nigné'le ran le le'cès d

prodlietion ; mi-t nouse avontas vut leur, impnianDES ABUS ET VICES D'EXPLOITATrON (Suite). quer. Pouir l'appliquir avec strcce , q le lesar faudrait il ? L'ai la,des gouvernements provinciaux. Cela dit, nots soutenons, trèi.D'abord, cela s'ervira à ménage-r les>forýesq Productives de flos respectnueomenL. que chacun do ces goniv.trnemontq il le droitfoléis. Ensuite, ces autres nations qui auraient -nu suppléer à ae t devoir d'intervenir; -lae droit, parc q e lesn bois apr.t
notre fo-'rniture, la Suède, la Norvège, la Russie, (je ne parle tievoir d rvine ;.le droi pareq' t esboisabir,
pas de l'Allemagne, placée par son excellent système ylvicole envers ell dp chaque arbre retranché d e si rt forerp -
dans une situation beaucousp. plus favorable), dtr lisant leuira i re e de chgeabortacé es b0fr
foréts tout aussi expéditivement que nous detruisons les nôtres Tout exploitant croitet comme elles s'y sont prises dès longtemps avant nous, elles trop de buitat q rit ltira'u g.-. s proict ip-ont plus avancées dans leur couvre de rulie. Leur producti-an ét mois, et qi oner. iei ans grand goain si e prl
est aussi active qu'elle peut l'étre. En Suède et en Norvége, i la production deaile de bji t n pire pert, c'eit aijà e
our soutenir aujourd'hui c tte activité, on est réduit à couper -oi une chose maez rgrettable. Néananoin si, dans le f it, le.

les bois d'épinette de six ou sept pouces de diamètre : c'est en forêun co s ae r ngrettablanloini n le i-a
faire comme de la-poule aux ouf d'or. Nous n'en sommes pas fait de rcmaesvir un ltiBantes rl.ete dedrniti ti) ca,,encore là. Même, en bois d'épinette, ces pays ne peuvent four- ne voudrait pas vraisemblablemnt intervenir lt e d ro léri r tilinir des madrier. d'aussi fortes dimensions nue les nôtres ; t, l abus d'exploitatio préjudici abl à iexploi vp s:irort ul'égard des produits de pain, où donc récêèent-ils le pin blanc b x seul
(ou le pin jaune comme, on l'appelle.en Angleterre) qui rempla- IL. G. JOLY.
cerait le nôtre (A suivre.)

On ne saurait raisonnablement prétendre cne si. l'an prochain,
notre production de bois, surtout de pin. était réduite, pur ex. Choses et attres.
emple de moitié, Cette diminution serait sans eflet notable sur
les prix en Angleterre. Exportation d'instruments aratoires des Etais (1, is l .Ceux qui objectent cela, sont les mêmes oui. se tenant assu- néefinissanti le 30juin 1878.--La rapp -rt o-ficiel di Bireaildes
rés que la Iai de l'offre et de la demande est la Panaciée univer- Statisiquaîes des Etat.-Unis dénontra ilie 10.186 ftauheuses t
selle, disent: LIdssez flaire; l'équilibre se rétablira tôt ou tard... noi3sonneises, de là valeur totale de t8,î8,916, ont été ex-Oui, tard, je IE crains, à en juger d'après le train actuel des giortées des Etatî-Unis dans lecouir-ide ceite année-; un outre,ch)oses 20,710 scarificateuirs du la valenr-de $154.977, et dillfrits inis.Les producteurs sont plus pratiques; ils savent que le seul re- truments arato.res de la valeur de $1379, 467, fidsant ln totalmède serait de modérer la production; ils le reconnaissent dans de 2.554,360, donnant une augmentation de 50 pour cent sur
leurs as. mblées: et ile essaient, sans nul doute. de diminuer l'année 1877 quant l'exportation dinstrunents aratoires.
leurs opérations; mais vainement. Sauf quelques-uns. les fibri- Almanach Agricole, COmmereial el ist.,rique (e J. RoII(UUI 4fcamts de bois, en Canada, sont asaiétis A la nécessité de polar- Fils, -pour 1879.
suivre ces opérations sans temps d'arrét et presque stns ralen- Nous accuson réception le cette intér8s7nt9 public tion qui
t.ssument. Tout en protestant que j'ai beaticoun de considéra. est rendue' an troisimn ainéte C'et le ruier
tion pour ces-iomn's iborieux et d'un cnractère honorable, je alanachi publié an C neid, pour 1879, Ct jiae de'vs lem adi
ne pense pas qu'ils soient (à la réserve d'un Petit noubre) ce tins précédentes, on y trouve un 17oix trC.vmriô anes sujets ld.e
que j'appellerais des agents libres. puis utiles et les mieux apropriés u .tire de set opsusle,

En effet, ils ne cessent paint de , épendre d. la volôn é et du pnts utes la le melnx a is autre d ce r pus
caprice d'autrui pour toutes ces opér..tions inultintea et div.*rses; lntautesa it decls nouis dbremeire du la Ch am bre des
l'aeq ,isition des coupes, le lounge d'équipes de bflaîie.rons, les , Cmnes todes dmes lo.ales.et ds digférenas provines
approvisionnements, l'envoi de leur monade,avec provisions et at- Bois et da, lerres de 4 oronne, des G 4, d es le Ta.
telages, à des centaines de milles en leine soitude. l'abatage f el, poi'es de la urnl trnavla A exécuter cta lu
des bois, l'équarrissage, la vidanr'e, le llettae à bûehes p.-rdues, ri de l'ates par les cuiltivaters, etc., etx
le bômage, le flottage en tr..ins, l'insuection. l'emarquement et'st de laa l res.eutivatus tu., ere
le transport en outre mer Et voilà pourq ut le ma sers, en par- voit u a lrimich tre-complt qi.s tous los rapports, et l'oi
lant d'eux, de ce tour de phrase peu euphémique peut étre: ce euere nseourmentsaussi co tient s liss aut el-
ne sont pas des agents libres. aeurdu les psourc, adui lo.,Vient il pter leomiiii lles o ,in te lo l

Leurs relations avec ceux qui leur avancent de l'argent, les y trouver t tout e qu'il la ai it COine filesl delavie
banques, les courtiers, les nch i.eiurs an AniLrleterr.-, sont d'une y i it CO:n1 rsi-n
nature si compliquée qu'il leur est dillicile 1u se rendre exacte. pour l'mile, soit comme Jivertissm _t p.r la lecture des noi
ment Compte, à un moment donné,'de leur situation inancière; reuses historietLes et bns -aots qli s'y tro îve.t,
ils savent seulement que leur sort est de dépendre 'autrui de- aumirchians. Prix cinq centius.
puis leurs premiers pas dans la carrière jusqu'au dernier mo.
ment, où, après de longues nunées d'un labeur ara, et opini. Naturaliste Cana lien. -S ilîlii Lire al4 I.t livraisa,: d'octobreAtre, usés de corps et d'esprit, ils su trouvent plus pauvres en- FauneCanudieio; lus minéramux C. liai a; le uuien 'est se.
core qu'ils ne l'étaient à leur début principales races ad.liti r à a la Ile de la Provii dué

S'il n'y a rien de forcé damns cette ceinture. si elle est vraie, bec; i no- corresponants ; i divLie.-Pt ri. d'iai.bc onut
on demandera naturellement pourquoi il ' a teant de gens qui par an, S2; $1.50 en f;aeir des éléves d a colléesus et autres
peristent à rester dans le commerce de botsi maisons d'é luentio. S'adresser :aa itévl. .f. 1,. Lrovanveher, ré.

Comment en sortir 7 et supposé qu'ils pussent se dégager dacteur, Cap Itouge, È. Q.
de ces entreprises, que feraient.ils ensuite T Avec Quelle joie Revue Canadieuue.-Soinniaira du la livr-aison l i >pou-
plusieurs entreraient dans une autre vaie, s'ils en avaient l'o,- R
easion ? Voyez combien d'exploitants de bois de l'Ottaw.a di- tobre: i. Chroiique Trillavii te; IL. Christopie Coli ab

gen ce moment leurs regards vers les vastes gi'ements ge et l'Etat; IV. Li neige ; V. Caiserie scientile; yiigent gussemunta Chronique Pari-tienne; Vii. Clîroaji u. Ljmi tajiariemît
de plo.phate récemment découverts sur les bords de cette ri- C cette uri-dane Vicion tue L3 pria d'a resmen
viére, champ nouveau d'exploitations, et fait oour des bras éner- i t téressante publication u e$3 ar ui. 8'adresser
giques. Notre richesse minérale est grande : et nous pouvons, Pour ea mà a n n . a riadienn, 22:, rue
en ouvrant les mines, donner aussi de l'occupation, pendant nos naventure, à-ontréal.
longs hivers, aux populations agricoles, dont toute l'activité se Reous de Montréal.-Souaiiru des livraisons <le septembr.consume dans cette saison, et avec si peu de profits, à fabriquer et octobre : 1. Colbert et lu Canada; 11. Réponses de S. L. lsi


